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I ( ï )

ESSAI
SUR LA

CIIY MIE ET LE COMMERCE.

L SECTION.

O u r procurer à un pays tous les
avantages réels dont il est susceptible, il
faut avoir soin , avant tout , d’en mettre
les productions naturelles en valeur au¬
tant qu’il est possible , de les travailler par
l’art avant que d’en procurer Importa¬
tion , & enfin de leur donner toute la
perfection qu’elles peuvent avoir , pour en
répandre & faciliter l’usage.

Le pays deVaud ( a)  où j’habite ac¬
tuellement , produit quantité de choses
qu’on néglige , & qui seroient pour d’ha-
biles négociants autant de sources de spé¬
culations très-avantageuses, st le préjugé,

( a ) Beau pays , agréablement varié , d’environ 24.
lieues de longueur , gouverné avec la plus grande
douceur, par LL. EE. les Souverains de la ville & Ré¬
publique de Berne.
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2 Essai sur la Chïmie

l’ignorance , l’intérêt particulier & la pa¬
resse n’y dominoient & n’y faisoient mé-
connoítre l’industrie.

II y a long-tems que l’intérêt que je
prens à tout ce qui peut rendre ce pays
heureux & florissant m’a fait naître des ré¬
flexions importantes fur quelques-uns de
ces sujets ; mais des affaires dont j’étois
surchargé , m’avoient empêché jufqu’ici
de rendre mes idées publiques , & de
travailler à les mettre en pratique.

Cependant un voyage que je fus obli¬
gé de faire en Allemagne , il y a peu de
tems , pendant l’hyver , me donna le loi¬
sir que je ne trouvai pas chez moi. Je con¬
sacrai à l’étude les longues soirées queje'paf-
lai pendant ma route , & j’examinai d’abord
cette question si intéressante pour le pays de
Vaud ; savoir , s’il est vrai , comme il y en
a beaucoup qui le prétendent , que Peau de
vie de marc de raisin est nuisible à la santé.

Dans cette recherche j’appellai à mon se¬
cours la chyrnie qui est ma science favorite.
J ’ai commencé par déterminer les parties
constituantes & essentielles de Peau de vie
& del ’esprit de vin , pour en faire ensuite
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l’application à la liqueur que l’on appelle
communément eau de vie de marc de raisin. ,

Si j’ai choisi d’abord ce sujet préférable¬
ment à tant d’autres qui peuvent également
mériter Inattention d’un bon patriote , ce n’a
été , que parce que je fus sensiblement tou¬
ché de l’abus énorme que l’on commet
à cet égard dans le pays de Vaud. L’on
y fait un très grand usage de l’eau de
vie de marc de raisin ; autrefois on l’y
faifoit venir publiquement & en grande
quantité de la Bourgogne & de la Savoie,
il y en entre encore beaucoup par des
voies furtives , & on l’emploie surtout à
faire notre eau d’arquebusade aujourd ’hui
íì renommée en Angleterre . N’est-ce pas
violer la bonne police & trahir les inté¬
rêts de notre pays, que d’y introduire à prix
d’argent , une liqueur que nous pourrions
faire nous mêmes avec beaucoup de facilité.

J’obferve d’abord, .que l’eau de vie en gé¬
néral , est une liqueur que l’art tire de plu¬
sieurs productions naturelles par le moyen
de la fermentation . Autrefois on n’en faifoit
qu ’avec du vin, mais l’étude de la nature &
^expérience ont fait voir depuis , qu’011 en

A 2.
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peut également tirer de tous les végétaux
auffi en fait-on aujourd’hui dans tous les
pays à raison de ce que chacun produit •
en plus grande abondance , & que l’on s’y
procure au meilleur prix.

Je remarque en second lieu , que les
corps naturels les plus propres à la fermen¬
tation spiritueuse dont j’ai parlé , sont ceux
qui sont composés de parties acqueuses,
huileuses & salines dans une juste pro¬
portion . Voilà pourquoi , des trois règnes,
le végétal est le plus propre à la fermen¬
tation . II est vrai que le célèbre Grnelin
rapporte dans ses voyages de Sibérie , qu’on
fait dans ce pays une eau de vie avec du
lait de jument . La plupart des chimistes
modernes parodient douter de ce fait,
mais une personne digne de foi qui a de¬
meuré longtems en Ruílie , me l’a confir¬
mé , en ajoutant , qu’on fait , à la vérité ,
peu d’usage de cette liqueur en Sibérie ,
mais qu’elle est commune chez les Larta¬
res , fous le nom de Ramiloivolga ; chez
les Calmouques , les Circaífiens & les au¬
tres peuples du Nord de l’Afie. II m’a as¬
suré , en même tems , que cette liqueur
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est forte & agréable à boire. Ce sait , quoi¬
que singulier, n’empêche pas que ce que
j’ai avancé ne soit vrai , c’est-à-dire , que
c'est du régne végétal surtout , que l’on
tire presque dans tous les pays ce qu’on
appelle l’eau de vie.

Dans la plus grande partie de l’Allema¬
gne , dans la Suède & les pays voisins ,
on fait cette liqueur avec plusieurs sortes
de graines ; aux environs d’Erfort en Thu-
ringe , & dans la Savoie on en tire beau¬
coup des prunes ; dans la ville de Ham¬
bourg on en fait une prodigieuse quantité
avec l’écume & la crasse du sucre , &
dans d’autres endroits on en fait avec tou¬
tes sortes de fruits ; pommes , poires , ce¬
rises , grainessemences de plantes , on en
fait même de racines , & avec de simples
herbes , suivant les différentes productions
qui viennent plus ou moins abondamment
dans les différentes contrées. On remarque
ceci particulièrement dans quelques can¬
tons de la Russie, où les fermiers de Plm-
pératrice font faire beaucoup d’eau de vie
avec le seigle & les sommités du sapin ; les
peuples de l’Ukraine font dans riiabìtude
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d’en faire avec différentes herbes que leur
païs leur fournit , & qu’ils distilent.

II est à remarquer , que tous les corps
ne fournissent pas une égale quantité de
cette liqueur ; par exemple , le vin , la
lie de vin , le sucre & le miel en four¬
nissent beaucoup . Le marc de raisin , le
bled , le maïs ou bled de Turquie , le
millet d’Afrique-, l’orge , le froment , en
donnent un peu moins ; les poix , les fè¬
ves , les lentilles , le riz , les pommes , les
poires , les pommes de terre , les châtai¬
gnes , les marons , les grains de sureau,
les genièvres , les différentes espèces de ca¬
rottes en donnent moins encore. Les fruits
doux , & ceux qui ont beaucoup de jus,
comme les fraises, les framboises , les gro¬
seilles en rendent aussi dans une certaine
quantité ; mais à mon avis, il vaut mieux
qu'on en fasse une boisson vineuse, le goût
en est agréable , quand on apporte le soin
nécessaire à leur fermentation . II y a en¬
core d’autres matières propres à donner
cette liqueur, -- comme les citrouilles , ap-
pellées communément courges , mais elles
M rendent très-peu. Cependant à en juger
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par leurs parties constituantes , elles de-
vroient en rendre d'autant plus , qu’on peut
former de leur jus un véritable sucre.
F.n le faisant cuire jufqu’à une certaine con¬
sistance, il se change en une espèce de ge¬
lée d’un goût fort agréable , & qui peut
être d’un grand usage dans l’économie do¬
mestique.

La même fermentation spiritueuse dont
je parle , peut nous donner une liqueur vi¬
neuse , en employant pour cet effet , le
suc de plusieurs arbres comme celui du
bouleau , du plane , &c. &c. II ne man¬
que que de l’industrie à nos paysans, pour se
procurer à peu de frais par cette fermen¬
tation , une boisson excellente , faite avec
les graines & les petits fruits , qui viennent
en abondance fur les haies vives dont leurs
possessions font entourées . Ces fruits cueil¬
lis dans leur maturité & dans le tems con¬
venable , donneroient une liqueur qui au-
roit les principales qualités du vin. 'Elle
pourroit se conserver assez long-tems , st
l’on avoit soin de la déposer dans des lieux
frais , & l’on en feroit en cas de besoin
un bon vinaigre.

A 4
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Pour donner une définition plus juste
de cette liqueur , je dis que l’eau de vie
& l'esprit de vin en général , est une li¬
queur transparente , volatile , d’une odeur
particulière , qui s’enflamme fans former
de fuie , ni répandre de fumée. Cette
liqueur fe tire par le moyen de la distil¬
lation ds toutes celles qui ont essuyé la
fermentation . Elle est composée du prin¬
cipe inflammable qu’un acide unit intime¬
ment à une certaine quantité d’eau. Quel¬
que rectifiée qu’elle soit , la plus grande
partie de fa substance consiste toujours
dans le phlegme ou le principe aqueux.
Mr . Ludolf  prétend qu’il y a en outre dans
cette liqueur un sel volatil ruineux , & un
principe mercuriel , mais jufqu’à présent
je n’ai encore pu avoir aucune certitude
à cet égard. Le principe inflammable fe
fait connoítre dans cette liqueur , soit
par l’inflammation même , soit par l’affi¬
nité qu’elle a avec les huiles & les corps
résineux qu’elle dissout , ou avec lesquels
elle s’unit fans peine , soit enfin parce
qu’on en retire une véritable huile éthéréç
par le mélange des acides concentrés.
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On y reconnoit le sel acide en plusieurs
manières ; car l’odeur qui s’exhale pendant
la fermentation spiritueuse , est une pleu¬
ve qu’il s’y forme en même tems un
acide : de plus , l’eau de vie qui n’est pas
bien rectifiée , coagule le lait & le blanc
d’œuf ; fraîchement distilée , elle donne
une couleur rouge au sirop de violette,
ou à la teinture de fleurs d’angolie. Si
on la fait paffer plusieurs fois fur un sel
alkali pur , elle produit un sel neutre , &
cette opération faite fur la chaux-vive , dé¬
compose cette liqueur , parce que l’acide
qu’elle contient , s’incorpore avec la terre
alkaline de cette chaux. On a pareille¬
ment observé que par le moyen de ce sel
acide , cette liqueur peut perfectionner la
cristalisation des sels.

Outre ce phlogistique ou principe in¬
flammable dont j’ai parlé , il fe trouve en¬
core dans l’eau de vie & dans l’efprit de
vin , lorfqu’ils ne font pas bien rectifiés
& purifiés , une huile éthérée qui ne fait
pas une partie essentielle & constituante
de ce .composé , mais qui s’y trouve seu¬
lement par accident. Comme la fermen-

A 5
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tation n’est jamais uniforme dans toutes
les parties d’un corps qui fermente , celles
qui ne l’ont pas éprouvée dans un degré
égal aux autres , produisent cette huile
essentielle qui coníiitue les différentes es¬
pèces de cette liqueur ; car , dès que l’on
est parvenu à l’en séparer exactement , tous
les esprits de vin sont de la même nature,
& parfaitement égaux entr’eux,

C’est par une fuite du principe inflam¬
mable , que l’efprit de vin précipite , com¬
me nous le voyons , différentes solutions
métalliques , quoique cet effet puisse, peut
être , être attribué en partie à l’acide dont
l’efprit de vin est toujours accompagné.

II feroit inutile de vouloir prouver l’exif-
tence du principe aqueux dans l’efprit de
vin ; il y est fl sensible , que personne ne
le lui conteste.

Toute eau de vie & tout esprit de vin
sont donc composés des trois principes
dont je viens de faire mention , & l’on
s’en assure par la voie de l’analyse ordi¬
naire.

En se servant de cette même méthode
à l’égard de l’eau de vie de marc de raisin,

i



et le Commerce . ii

on découvre bien-tôt qu’elle est compo¬
sée des mêmes principes. II est vrai , que
lorsqù’elie n'est pas rectifiée, elle s’annoli-
ce par une odeur & un goût particulier
qui font tout à fait désagréables, & qui
proviennent uniquement des grappes de
raisin. Ces grappes produisent en les dis¬
tillant , une substance huileuse & résineu¬
se assez subtile , comme je l’ai remarqué
plus haut , qui irrite le goût & l'odorât.
Cette même substance âpre & désagréable
sortie des grappes , est quelquefois assez
sensible dans le vin , surtout dans le vin
rouge , parce que pour faire ce vin , on a
coutume de laisser fermenter pendant quel¬
ques jours les raisins fans les égrapper.
Voilà pourquoi le vin fait avec des rai¬
sins égrappés a , avant qu’on le mette fur
le pressoir , un goût plus agréable & plus
fin que les autres.

Comme c’est proprement cette substan¬
ce huileuse mêlée avec une résine subtile,
qui constitue la différence qu’il y a entre
Peau de vie de marc dont il s’agit , &
les autres , il est à propos d’examiner si
elle est en effet ausii nuisible à la santé
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qu’on le croit par un préjugé général.
Les raisons que je vais rapporter feront
voir combien on est peu fondé dans cette
persuasion.

i °. La force du pressoir fait passer dans
le moût une grande quantité de ces
particules huileuses & résineuses que les
grappes contiennent ; c’est ce qui arrive
particulièrement dans les vins rouges que
l’on a fait fermenter dans des cuves avec
la grappe du raisin ; cependant l’on fait
que le vin est un excellent cordial , &
personne ne soupçonne seulement que les
vins rouges soient contraires à la santé ,
pourvu qu’on en use avec modération.

2°. La plupart des vignerons font avec
le marc de raisin , cette boisson que l’on
nomme communément de la piquette.  C ’est
une liqueur légèrement acidule , acre &
vineuse. Ils en boivent abondamment dans
leurs plus grands travaux , fans que leur
santé en éprouve la moindre altération.
Tous ceux que j’ai eu occasion de con¬
sulter sur ce sujet , m’ont assuré, que cette
boisson est très-saine , & qu’elle réunit le
double avantage de fortifier & de rafrai-
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chirle corps dans les grandes fatigues de la
campagne. Cependant cette liqueur íì com¬
mune j contient beaucoup plus de substan¬
ce huileuse & résineuse que n’en contient
Peau de vie de marc de raisin , & elle n’est
même proprement qu’une véritable eau de
vie de marc , détrempée dans une grande
quantité d’eau commune.

3°. Enfin , je fuis parvenu par une dis¬
tillation particulière , à séparer de cette li¬
queur , la substance huileuse & résineuse
dont je parle , & je l’ai employée en dif¬
férents cas comme remède intérieur , fans
avoir apperçffqu ’elle eut produit le moin¬
dre mauvais effet. Je pourrois appuyer
mon sentiment de quantité d’autres re¬
marques.

J’ai observé , par exemple , qu'en pré¬
parant cette eau de vie de marc , selon la
méthode de Kunckel & de Ludolf , on en.
fait un esprit de vin dont ni le goût,
ni s odeur ne sont désagréables. On peut
Pemployer , auffi bien que la plus par¬
faite eau de vie , à la composition de ces
liqueurs fines qu’on débite en si grande
quantité . L’on m’a même assuré que toutes
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celles qui nous viennent de la Lorraine'
& de l’Italie , se font avec une eau spi¬
ritueuse préparée selon la méthode des
deux célèbres auteurs que je viens de nom¬
mer. J ’en doute d’autant moins , que ma
propre expérience me confirme ce fait.
Toutes les fois que j’ai eu besoin de bon
esprit de vin pour mes préparations chy-
miques , j’ai toujours préféré celui de marc
de raifin quand j’ai pu rn’en procurer une
quantité suffisante. Au reste je ne suis
pas le seul de ce sentiment , & je pou¬
vois citer ici plusieurs habiles chymistes,
à la tête desquels est mon ancien maître.
Air. Ludolf  professeur à ì’Université d’Er-
fort , qui préféroit cet esprit de vin
à tout autre . Fondé sur ces autorités res¬
pectables , & fur une longue expérience,
je fuis dans l’usage d’en employer beau¬
coup pour la composition de la prépa¬
ration appellée nùphte , & de la liqueur
minérale anodine  de Hoffmann,  dont je
fais une grande consommation soit dans
le pays , soit dans le Piémont & dans tou¬
te l’Italie. Alais ce qui fait surtout , que
cette eau de vie de marc est un objet
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important , c’est qu’elle est la base de l’eau
vulnéraire nommée Veau d’arquebusade,
qui depuis quelques années a pris une
grande faveur dans toute l’Europe . Les
étrangers donnent d’un commun accord ,
à celle qu'on fait en Suisse, la préférence
fur toute autre , dans la persuasion judi¬
cieuse où ils font , que les herbes de nos
alpes qu'on emploie pour cette distillation,
donnent à cette eau un degré de perfec- ’
tion & de vertu que n’a pas celle qu’on
fait partout ailleurs. . Voilà pourquoi j’en
expédie tous les ans beaucoup de caisses
pour la France , la Hollande , PAllema¬
gne , & surtout pour PAngleterre , & j’y
emploie l’efprit de marc de raisin , quand
je peux m'en procurer.

Les apoticaires , les distillateurs , les
peintres & bien d’autres artistes , en se¬
rment de même une grande consomma¬
tion , si la persuasion où l’on a été , que
cette liqueur est malfaisante , ne Peut ren¬
du rare dans le pays , par la défense que
l’on a faite , d’en fabriquer. Nous avons
dans cette ville un particulier que les su¬
perbes pastels qu’il fait , ont rendu célèbre
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dans toute PEurope. Je lui ai conseille
d’employer Peau de vie de marc pour la
préparation de ses couleurs , il l’a fait,
& m’a assuré qu’elle est meilleure que celle
que l’on tire de France , & qu’elle donne
plus d’éclat à ses couleurs. II en em-
ployeroit tous les ans une très grande quan¬
tité , s’il pouvoit en trouver ici. Ce n’est
pas qu’il ne seroit très-facile d’avoir de
cette eau de vie de marc dans ce pays ; des
vignobles de plus de vingt lieues commu¬
nes d’étendue qui nous environnent , en
fourniroient assez, s’il ne falloit une per¬
mission expresse pour en faire.

Quelques personnes qui avoient plus
de zèle & de bonnes intentions que de
lumières , ont représenté , il y a fort long-
tems , à notre gracieux Souverain , que
cette liqueur est très-nuiíìble à la santé ,
& par un effet de leur attention pater¬
nelle pour la conservation de leurs sujets,
Leurs Excellences , ont deffendu de la
distiller. Malgré cette défense, on a tou¬
jours obtenu des permissions particulières
d’en faire une certaine quantité . J’en ai
obtenu moi-même à différentes fois. Mais

comme
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comme je ne faisois presque jamais de
cette liqueur en assez grande quantité , re- •
lativement à la consommation que j'en
fais annuellement , j’ai été obligé jusqu’à
présent , ainíì que mes concitoyens , d’en
tirer de la France.

II est vrai qu'on fait aussi dans le pays
une eau-de-vie avec de la lie de vin ; mais
comme le vin y est pour l'ordinaire à un
assez grand prix , on en laisse avec la lie
le moins qu’il est possible; c'est ce qui fait,
que la grosse lie contenant peu d'esprit ; ,
elle rend aussi très-peu d’eau - de - vie , à
proportion de la grande quantité que l’on
en consume chaque année.

Notre gracieux Souverain convaincu
que ce n’étoit que le préjugé qui avoit
.fait défendre la distillation du marc de
raisin , a révoqué cette défense depuis
quelques mois. Quels avantages les ha-
bitans du pays de Vaud ne retireront -ils
pas de cette permission , s’ils veulent en
faire un juste usage ? Mais leur indolence
fera toujours un obstacle à faire valoir
des richesses dont ils font les heureux dé-

B
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positaires , si on a foin de les encoura¬
ger par l’apas de quelque récompense.

Outre que dans ces tems de cherté
& de disette , une foule de personnes
trouveroient dans la distillation de l’eau-
de-vie de marc , dequoi fournir aux be¬
soins de leur vie ; on en, retireroit en¬
core un autre avantage très-considérable
pour un pays qui n’eít pas riche en es¬
pèces. L?achat qu’on y est obligé de faire
des eaux-de-vie , en fait sortir de gran¬
des sommes , elles y restcroient , & le pro¬
duit annuel de notre fol augmenteroit de
plus de cent mille francs. Le calcul qui
me sert de preuve , est aisé & convain¬
cant. J’ai fais les recherches les plus exac¬
tes pour m’assurer de la vérité fur un ob¬
jet aussi important que celui que je trai¬
te ici. Après rn’être informé autant qu’ii
m’a été possibles du nombre des poses
de vignes qu’il y a dans iiotre pays , en
prenant depuis Genève seulement , jusqu’à
Bex , j’ai trouvé qu’on en peut compter
vingt-quatre mille , sans sortir des bornes
de la plus stricte modération.

Chaque pose peut donner trois à qu a-
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tre chars de vin , il y en a beaucoup qui
en donnent sept , même huit . Mais soit,
que chaque pose donne deux chars de vin,
années communes ; le marc de deux chars
de vin peut donner trente pots d’eau-de-
vie ; je diminue encore ce produit d’un
tiers pour éviter jusqu’à sombre d'exagé¬
ration . Maintenant je multiplie virrgt-qua-
tre mille par vingt , & j’ai un produit de
480000 . Voilà donc un produit possi¬
ble de quatre cents quatre-vingt mille pots
d’eau-de-vie tous les ans. Le prix le plus
bas de cette liqueur , fera au moins quatre
batz le pot : voilà donc quatre cents qua¬
tre-vingt mille florins , ( * ) ou L. 192
mille , que la distillation du marc produi-
roit annuellement au pays , & cela , dans
une saison morte pour les vignerons . Si
l’on nous annonçoit l’ouverture d’une mine
d’or ou d’argent , qui put produire tous
les ans une somme pareille à celle que
nous venons de nombrer , l’on s’estime-
roit heureux d’avoir trouvé un trésor d’un /
aussi grand prix , & l’on se háteroit de

(*) Le florin vaut 12 sols de France, & le franc ou
livre monnoie vaut 30 fols de France.

B 2
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de s’en mettre en possession; pourquoi v
donc négligeroit -on un moyen aussi sim¬
ple d’augmenter le produit annuel & la
richesse du pays ? L’industrie des cultiva¬
teurs, surtout des vignerons , réveillée par
happas de quelque récompense , produi-
roit cet heureux effet ; ils sortiroient de
cette léthargie , de cette paresse qui les
empêchent de faire de nouvelles épreu¬
ves , & ils ne lé contenteroient plus de
suivre le chemin battu , lorsqu’on leur en
montreroit un meilleur , & qu’on les en-
courageroit à le suivre.

Rien donc ne seroit plus digne des vues
paternellesj & bienfaisantes de notre Prin¬
ce , que de deítiner une ou deux primes
au cultivateur qui dans chaque pays de vi¬
gnoble , auroit amassé la plus grande quan¬
tité de marc , ou qui en auroit fait le plus
d’eau-de-vie. Ceux qui ne voudront pas
eux-mêmes faire cette distillation, pourront
vendre le marc de raisin qu’ils auront amas¬
sé, & ils en retireront également un profit
honnête.

Je crois avoir mis dans tout , son jour
cette vérité , qui a trouvé jusqu’à présent

i
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tant de contradicteurs ; savoir , que seau-
de-vie de marc de raisin n’est pas plus
nuisible à la santé , que quelle autre eau-
de-vie que ce puisse être. Qu’il me soit
permis cependant , d’ajouter aux preuves
que j’en ai données , une expérience que
‘j’ai faite depuis quelques années dans mon
ménage. J’avois recueilli dans ma cam¬
pagne beaucoup de grain germé , la pâte
que mes domestiques en faisoient pour leur
usage , ne se levoit point ; le pain étoit
pesant , & offroit entre la croûte extérieu¬
re & la mie , ce que l’on appelle com¬
munément du nerf. Pour obvier à ce dé¬
faut , je sis mettre dans la pâte , pendant
qu’on la paitrissoit , un verre de cette eau-
de-vie ; dès-lors cette pâte leva bien , &
donna un pain léger , bien travaillé & très-
nourrissant. Je communiquai à mes voisins
cette expérience , il y en a qui en ont
fait sellai , & ils en ont été tout aussi sa¬
tisfaits que moi. On se sert aussi, avec
beaucoup d’avantage de cette eau - dé¬
vié , dans les pâtes fines pour les rendre
feuilletées , & dans la fermentation spiri¬
tueuse & acide. II est vrai , & je sai déja
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dit plus haut , que l’on accuse cette eau»
de-vie d’être nuisible à la santé ; on sou¬
tient que ceux qui en boivent ordinaire¬
ment , en une certaine quantité , sont au
bout de quelques années , sujets à de fâ¬
cheuses maladies, qu’ils font infirmes, vieux
& caducs avant le tems. Inexpérience
prouve , en effet , que cette observation
n’est pas fans fondement , & je fuis bien
éloigné de penser le contraire ; cepen¬
dant pour peu qu’on veuille réfléchir , on
sera convaincu que ces tristes effets ne
doivent être attribués qu’à l’abus que l’on
fait de cette liqueur , & qu’elle a cela
de commun avec toutes les autres liqueurs
fortes & spiritueuses. C/est à de bons ré-
glemens de Police à prévenir les excès
dans lesquels le peuple peut tomber à cet
égard.

Mais , me dit-on encore , quand même
la liqueur qu’on tire du marc de raisin,
ne í'eroit point nuisible à la santé , il ne
faudroit pas moins défendre d’en faire ,
parce que les vignerons font avec ce mê¬
me marc , une boisson qui leur est beau¬
coup plus utile que l’eau-de-vie. Je prie
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Ceux qui me font cette objection , d’obser¬
ver , i °. que tous les vignerons ne font
pas dans l’ufage de faire de cette boisson,
& qu’il n’en est pas un qui y consacre
tout son marc. En second lieu , je ne pré-
tens pas qu’on remploie tout entier à
faire de l’eau-de-vie ; je n’en demande que
le superflu , c’est-à-dire celui que l’on jet¬
te devant les maisons ou dans les porcheries
pour le convertir en fumier ; il ne fera
que plus propre à ce dernier usage, lors-
qu’il aura été auparavant distillé, étant
plus disposé par là , à la putréfaction qui
est estèntielle pour faire un bon engrais.
On pourroit encore en tirer un meilleur
parti j ce seroit d’en faire des mottes à
brûler , semblables à celles que les tan¬
neurs font de l’écorce après qu’ils s’en
font servis ; ces mottes de marc donnent
plus de chaleur que celles d’écorce , la
cendre en est meilleure que celle du bois,
& ceux qui l’emploient , comme les cha-
moiseurs, les blanchisseurs & autres , lui
donneront toujours la préférence , & la
payeront mieux qu’ils ne payent l’autre. II
est fur encore , que l’on peut tirer de ces
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cendres un sel alkali qui peut , dans les arts
& dans les métiers fupléer au sel de tartre.
Après cela n’est-il pas évident qu’après avoir
distillé le marc de raisin, chaque vigneron
en pourroit faire une partie de son affoiage

1& épargner ainsi le bois dont la grande
consommation mérite toujours & de plus
en plus l’attention du Souverain. Outre
cela , la cendre , après que la lessivel’au-
roit déchargée de son sel alkali , fourniroit
encore un excellent engrais pour toutes sor¬
tes de terres.

Dans mon dernier voyage d’Allemagne,
je vis tirer du marc de raisin un autre parti
très avantageux. II y a dans un village
près de Mayence , un homme qui le fait
calciner , & se procure par là , de quoi
s’entretenir très-bien , lui & la nombreuse
famille dont il est chargé.

II met le nlarc dans un fourneau uni¬
quement propre à cela , où il n’a aucune
communication avec l’air extérieur. II le
réduit d’abord en une masse noire fort
compacte , il le fait passer ensuite par un
moulin d'où il sort en poudre très-fine.
Puis en humectant un peu cette poudre,
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il la remet en masse,l’empaquéte & la presse
dans des tonneaux qu’iì envoie à Francfort.
De là cette matière fe répand en Allema¬
gne & dans une grande partie de PEurope ;
& beaucoup d’arts & de métiers l’employent
fous le nom de fin noir $ Allemagne.  Les
Imprimeurs de tailles douces en font grand
usage , & comme il est plus foncé que le
noir d’yvoire , bien des artistes s’en fervent
par préférence . L’auteur du DiBionnaire
économique  me permettra de lui faire ob¬
server qu ’il est mal informé , quand il
dit,  qu ’on fait ce noir d’Allemagne avec
de la lie de vin calcinée ; on le fait avec du
marc de raisin calciné ; je m’en fuis assuré
sur les lieux mêmes . On pourroit le faire
dans notre pays à peu de fraix , & il n'est
pas douteux qu 'en faveur de la proximité ,
nos voisins le prendroient chez nous , plu¬
tôt qu ’en Allemagne.
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